
 

            
 

Manja Schüle, ministre brandebourgeoise des Sciences, de la Recherche et de 
la Culture  
 
À l’occasion des cérémonies de commémoration à Ravensbrück et 
Sachsenhausen : deux podcasts de la ministre 
 
(2) Sachsenhausen 
 
Cher Monsieur Lund, 
(président du Comité International de Sachsenhausen) 
Chers survivants de Sachsenhausen, 
Cher Dr Axel Drecoll, 
Mesdames et messieurs, 
 
Un cabinet d’architecture élaborait les plans pour le camp de concentration de 
Sachsenhausen. Les plans devaient avoir un caractère modèle et servir de prototype 
au régime nazi allemand. Un camp de la mort ouvrait ses portes en bordure de la 
capitale tandis que l’Allemagne invitait des athlètes du monde entier aux Jeux 
Olympiques de Berlin en 1936.  
 
La faim, l’épuisement, la maladie, le froid, la maltraitance, l’exécution et le meurtre 
collectif y sévissaient : des dizaines de milliers de personnes ont perdu la vie. 
L’ombre de la mort était omniprésente au camp de concentration de Sachsenhausen.  
Les troupes soviétiques et polonaises ne rencontraient que peu de survivants lors de 
la libération il y a 75 ans. 
 
En ce jour, nous rendons hommage à la mémoire de tous les enfants, femmes et 
hommes, donc à la mémoire des victimes du régime nazi qui ont souffert dans les 
différents camps et d’autres lieux voués à l’humiliation et à la mort.  
 
Les générations suivantes ont du mal à comprendre de quels atrocités les nazis 
étaient capables. Tout le monde est tenté de reprocher ces horreurs à quelques 
gardiens pour se laver les mains d’innocence. De vastes pans de la société y ont 
pourtant contribué. La construction et la conception de ce panoptique en témoignent.  
 
Même si la commémoration des crimes nazis doit être adaptée cette année, même si 
beaucoup de vous doivent se limiter à une cérémonie virtuelle : elle reste essentielle 



au 75ème anniversaire de la libération. Je tiens donc à remercier les survivants et le 
lieu de mémoire de Sachsenhausen de tout leur engagement. Nous allons ensemble 
perpétuer la mémoire des victimes. C’est le seul moyen d’arriver à une Europe aux 
facettes multiples sans guerre et sans tendances antisémites et racistes.  
 


